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'ab-du er de chaque Tout ce qui concerne les abonnements à,laL'abonnement pont 'dater d1eGazette de Campagnes et les annonces à ôtre
mois, on commencer aVec le lor numéro de publiées daus ce journal doit être adressé
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour.. Hector A. Proulx, Gérant.

'un n.- L'avis de disconitinuation dit être donné
par tcrit, au Bureau du soussigné, UN MOISB ANNONCES
avant Pexpiration de laumée d'abonnement, et -> Prormière insertiorn-. 10 centins par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés; s -a Deuxième insertiou, etc.... 3 centins par ligio
non, l'abonnement sera censé continuer, mal- Pour annonce à long terme, conditions lib6-

gré mme le refus de la Gazette au Bureau de rex.
Ceuxk qui désirent s'adresser tou atiub

Poste. To-:t ce qui concerne-la rélaction et rement auxonltivateurs pour la vente de terres
Penvoi de correspondances doit étre adressé instruments d'agriculture, etc., etc., trouve outi
ExutMiN M. PRouLx, Rédacteur-Propriétaire. avantageuxd'nno danscjra

ABONN..IENT: Si la guerre est la- dernière raison des peuples, l'agriculturo doit on ôtrela.prmière.. AnONNEMENT
$1 PAR AN . . Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. [ $ PAR AN

SOMMAIRE. voulu inmplorer d'une manière spéciale les: lumières. eh

Rtcua de la Semaine Le pape quittera-t-il Rome T-Un 'bol Passistanco di ines, et il 'sétait rendu, -hi veillo au so.,

élege de l'agriculture, par Mgr Landriot. -Mort de M. J.-B. dains la basilique Vaticane, lorsque les portes en avaiut

Dupuis do Saint-Roch des Auluaies. été fermées à lissue des g andes cdrénioies de la fête do

Canssria agicole : Soins à donner au cheval employé au travail sint-Pierre Il était descendu dans la rypte mme'de la
des chaWnps.-Qnelques no'tes sur lafeîrure des chevaux. Confession ctj.sur-L tombeau des Apôtres,- il éait res-

Co,-r4spondances: De Sainte- Reigoco.-Propos gri- té loîdteinps'on pîïeres, comme hl veill d'suprô
colei .me décision En présence de ses premiers conseillers il a

Sujets dircrs Echos de Ürance :-La fenaison exprimé-sa douleur avec les accents. les plus touchants
1"il est cruel à dire et comne monstrueux, dit Léon·XlI1

Choses et autres : Danger do l'iploi des vases on zine.-Soy-
que de cette auguste ville, dans laquelle Dieu a plac6 lit

one fidèles au sol.'
Becl de ber les h e de 'Iattcinto des la demeure de son Vicaire, soit partie l'apologio de la rai

rte. Mson humaine se révoltant contre Dieu, et que là où le mon-
rats. de entier a coutume devenir chercher les préceptes imnma-

culés de P'Evangile et les conseils du salut, là, par un oii-
,.Ax abonns.-Amis lecteurs, la Gazette des Campagnes vous versement inique des choses, un monument ait impuné-

arrive en retard encore une fois. Vous* qui savez combien est ment consacré les fatales erreurs .et Phérésio elle-même.
sacrée la promesse faite et acceptée, vous nous pardonnerez Les temps nous
d'avoir fait passer, avant le numéro hebdomadaire, l'exécution Labomination de l
trop retardée de certains contratå. La publication sera désor- " En faco de Ce

mais régulière mainteiant, et nôme, la semaine prochaine nous fié le gouvernonte
donnerons un numéro double.. garde et la défens

ville de Rtîno .1

REVU -DE LA SEMAITEtienne odieuseue
.Lnivers catholique

e .Pape yuttera-tn imoie 'i-elle est la question qui diguation.x ce sacr
vole de toutes les bouches, fait le sujet de toltes les con- " Nous auriols
versations en Italie, en Franco, en Espagne, en Alle- soiines arrivé, si
magne. La révolution, la frauc-maçonîîerie, continuant ces soucis poign
leur ouvre.:néfaste.en Italie, viennent d'élevor à Rome i'étaint Pias sont

un. monument au moine apostat Giordanò Bruno. Léon quello Nous espé
XIII a*été atteintiu cœour par les sacrilèges éérémuonîies Vicnirlde s(on se
qui·se sont déroulées, à-cette occasion dans.la Ville.Eter- devoir qui nous .r
nele. Il aconvoqué une réunion extraordinaire do cardi- plus de fermeté
naux pour faire entendre sus. augustes plaintes' et d'é- es plus exposée
nergiques protestations. Avant cette nétiion il avait passions suscitées

At.--

ont amené à ce point que' Nous voyons
a dé.solation dans la lieta saint. -r

tto grande iniquité, Nous. A qui est con-
'nt de la République chiétienne, avec la
a de la religion, Nous declarons que la
té outragéo et la sainteté de la foi chr6-
ut blessée; et nous.dénonçons à tout 'u-
on exprimant Nos plaintes et Notro m-

ilègo attentat....-

assurémient, a Page avancé.auquel Nous
iccomubé sous le poids du ces peines et du
ants, si Nour courag& ut Nos forces
cines par la confiance absolue avec la-.
rona que le Christ ne privera jamnais soi.
cours diviiiet par le seitiinent de Notro.
spplello que Neus devons avec d'autant
diriger le gotIvoinail de l'Eglise qu'ello
à la tempôte-furieus des erreurs et des
par les enfers.-
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La convocation extraordinaire du consistoire, le langa- semble appnrteuir.exclusiveut I l'ordre matériel A
go do Pallocution pontificale, descommunications dplocrotils, ces prières et
iatiques d'un caracère'tout particulier concourent L

montrer qu'il s'agit d'une très grande décision. ' On con- (ll licolIVeilance IL unir ijisi
prend, dit le rédacteur des ilacles catholiqnes, que'plu- raisonnent ainsi ont oublié que la Religion touche -à tout
tôt que d'-xposer PEglise à ne pouvoir communiquer li- et qnil 'st dans les cliose. un poit tu
brelmient avec son chef, le Pape a prévu, reconnu peut- dont l Christianisme s'empale pour le rattaclîcr nu ciel.
être la nîécessité de sou départ. as touten ce inonde; car

T 'relle éut bien l'impression première et bonrale qu'a est des forces ierndividtles,, socialesc ce distinQte,
produitu soif Allocuttion du 3en jéil. C'est ld sujet let ' a-ti re uloneISSi det
tes loi; conversation,. et dans les cercles îne.de.s Im- donner à tout ce ui'ellê bnnit un carmcèe divin, et
nies d'allires, (les' gens de bouirse, le simple biruit .d'un Chaque ojet to la nt si touché,l vivifié par la lie-
dépar t probable du1 Papea, excité unle vive émotion. C'est ligiln, prend nelxpressiOn djeuitessode fore et di-
<u'CU effet, la crise écosotnique s'iijpi si rgrave pu Rouie r h ortalité.c
changerait Su désastre le jour où le successeur de Saint uSije me bornais aux apparences ui cufmont a i-
Pierre se enrit obligé de prendèr là ein elel, u tds, je ne Vers indiils, Msociesseurs, qe des travail-

"L'émoi n'a pas été moins cou sidéi.rble' das le monde eurs rde l'ordre a tu intelligence pirfi aite
diplomatique qui ne s'attendait pas-par le irréflexion de t out ce q u'i serattache à la culture du sol, aux perec-

eu justifiable d'aussi graves déelarations. On se de- ciaueeits des raceé et <les ouhé ii.Mais alois
ande o. irait le Pape, quelle puisnce viendrait â soé i C'e inettez-id e vous le dire, vous de seriez -psas

aide. Sais doute, hélas ! les secours humnains e sont pas gorands 'lumes yex. J a.n mieux voir é. vous la dignité
chantrt Masre Pae délre oùlamcentseu'il a ins d Roi (le la nature, qui exerce cette haute et solenuelle

Piete sa corliace cig Dieu dlent la casemêmie est eîîga- juridiction dont i1onnic va, été revêu au jour de la créa-
é." Aussi n'a-t-il point consulté les disanslemudlts du ion- tien, et qui lmaloie l, ay n gloir oieier aître et

d ais niququeiet l'auguste Sénat de E glise, et quel o l'uilité e ui semblables. A ce Point .peer

que décision qui ait été prise et que l'exécution en soit ie nous appraît. pls cone un ouvier vulga. Mis aest
prodpte oudiffélréo, on peut être sûr qu'un seul mobile, un primc- quifait acte de ouverasieté et doit la auis-
une seule Considératio inspire la conduite de notre grand s:nce, peto ' êtrd déléguée, n'en est pasnounsréelle etglo

tPoto: sln bien (e D'Egliee, la liberté du Sain t-Sitga. riecte. di
Divers indices laissent croire que le Souverain Poutife> tous savez que, dans les anciennes familles, n aime à

ve quittant Reine, irait demander 'hospitalité il, elspa parcourir les vieux barcbeiîîs qui constatet les titres
gue. et les exploits des ancêtres. L vraie noblesso d e v 'lgaioe:'e,

Uint bel éloge de «ric nt tre .- os publions, à ioe, près la plus illui.astre de touts est consignée dans des pacie-

intgraleoent, e beati discoire prononcé, il y a déj plu - infs mnssi anpo cns qu le noede. Anlysons cil Ce lno-
sontime: ne par l. PEglindlot, l nu icongrès régie.nl ieut le hapitre de nos Livres Saints qui se rapporte.% la

(les sociétésagricoles, tenu r LaRochelle, on France. Ces solennité de ce jour.
pge quittant e, iroit demane idrspial es de Le Seirgnes-r avait fait entendre sa voix sur les aties

ge.ôotei Let mies coxploits des aobess cdrseavai ols- d on
Un bl éogede agriulhc.-Nou pubion, apeuprè la u ils t devoué et céongne di a o s'titrho

l'agriculture. Puissent-elles aussi inspirer aux fils de cu- du né:îut; il avait évoqué la création, et la création s'était
tivateurs l'amour de la vie des Champs! Qu'on applique a levée iL sa parole, comme une ilo'riante qui tout-IL-coup
'émigration aux Etats Unis ce que Péoquent évêqute dit sortirait du fond do l'Océan. La terre et les granidei eaux,

d C lémigration dans les villes, etces considérations, déjà les prairies, les iontagnes et les vallées, les arbres et leurs

si pleines de sagesse, prendront à nos-ycux une nouvelle fruits savoureux, les oiseaix du ciel'avec leur iusiquo

imliportance. lihiarmnonicuse, la clarté des.éto:h's et les rayons splendides
de l'astre du jour, toutes les-ricliesses du lamour du créa-

Nous mettons at tour étaient répandues sur'ce vasre univers; il ne iman-
binio.D quait plus qu'un maître pour comnander e-t 'u- prince

toAbundar e fact Doniuns Doue- . n.. .coveai
tuns in cunctis operibus manuum tua- pour jouir.' Mais, reprend saint Grégoire, il no convenait
rum etinu fructujnontorum tuorm, pas que le Roi frit introduit avant l création et l'eibel-
in ubertato terra tuî et ini rerumn om- lisseimlent (le son empire ; et de même qu'un habile aii-

niu laigitate. plytrion n'admet ses convives daius la salle (lu festii .qie
Le Soigneur votre Dieu vous con- lorsque tout est prêt et que la table est richement ornée,

blera de biens dans toutes les ouvres ainsi l Seignur avait prépamé I l'avance e m t ninag-
de vos mains, dans tout ce qui naltra nifique ba'nquot de toutes' les richesses de la terre ; il
de vos troupeaux, dans la fécondit6 avait tout disposé avec la splenîdenr et Il surabondance
de votre terroe,-t par uînogrande abon- do son inépiisable fécondité. Les préparatifs terninés et
dance de touteschoses.(Dent., '0, 9.) la salle ornée avecun luxo royal, Dieu a fait un nouveau

Les honnies qui n'ont étudié du Christianismo que la signe au iéant, signe.pleii d'aniour et de' majesté
suiperficie sont' peut-être étoninés d. voir la. Religion in- l'houmee'iest levé comme l'étoile du iatin; et lOrdonna-
tervenir, avec ses bénédictioús,. daus ino ouvre qui tour Suprême P'ntr-oduit cmuie P'liût' bieu aimé; côuii
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e prince et souverain qui dvait jouir et gouverne A S A G R I C O L E
A sîiivre. . . ,.-

Soins à donner au cheval einployé a travail
des champs.---Suite

Monsie . JE PTISTE fUPUS aut avoir soin (le bien bouchonner le Cheval après
son entrée à l'écurie; si la tempÙ.ratlire yest froeds, on
le couvrira d'une boine couverre, éousIaquèlle on pla-

Le. 13 de ce mois la paroisse de Saint-Roch des Aul- cera un peu do paille s'il esttrès moiliu6;an q'il iis.a
naies perdait un de.ss-milleurs citoyens, les pauvres un sécher plis vite. La couveitire place m tamin'et un protecteur,: et la famille Dupuis uxn père biej-ai- sur la peau da chova. a poicén d peii t
m . M . Jeau-B .ptisteDupuis quittait ce monde aprsavoir ailie condense s ulen t a transpir toion et reti it assi

fait gendreusement le sacrifice de tous les bonheurs dont-la
Providence avait entouré 'sa vieillesse.. Les étroites limites pendnt.trop ongtenps Puidite. Si ' cheval a ti es
de notre Rev'ne ne nous peimettent pas de redire toutes les chaud, on le husser î*rposer.une domi-heure avant de lu
vertus de ce grand citoyen, mais nous ne pouvons pas lais- donner à manger: s'il est trés échaufi' et qun cinmo
ser partir celui qui a. passé en faisant le bien sans *dire temps il ait trèI soif m oi commecra après quelque teiaaps,
quelques mots de sa vie pleine d'oeuvres et, de mérites. En de repos a lui donner ue portion de son moi io
écrivant ces lignes nous, accomplissons de grand cour un refraîchir un pou, plais on lui donnera du foit, aprèsondevoirde reconnaissance. fera boire;, suivra Pavoine et le restant de la ration de

M. Jean-Baptiste Dupuis naquit en 1814. En 1837 il foin.
épousait mademoiselle Justine Letellier sour de M. Luc' On doit toujours s'assurer par soi-même quand ona loge
Letellier, qui fut plus tard lieutenant-gouverneur de la pro- quéique part., si le foin que l'oi donne.aux chevaux est
vimce.s Sa famille se compose encore de six enfants : M. de bonne qualité, et que i cheval ait.eu la Po d'a-Auguste Dupuis, marchand et pépiniriste, MM. Jules et .nécqai, (lfe porti
Luc, cultivateurs de Saint-Rocl, M. l'abbé Fernand, doe- "ine nécessaare <e lui faire donner.
teur en théologie, professeur au collège de Lévis, Madame Si en venant du travail oudu voynge, le cheval est co-

.'Fafard de l'Islet et Madame P. Verreault de Saint-Jean v-ert de bote, on peti, quand il n'est plus en transpiration
Poï·t:Joli.' . . . , . lui faire.prendre un bain depropretój sq'aii-dcssus des

Ceux qui ont'connu M. Dupuis ontsurtout admiré en : ou usqu'au ventre, dans un étan ou une eau cou-
lui le travailleur intelligent et énergique, le chrétien chari- rante; ou bien on'lui lave les mnmbres ave do Peaua
table et pieux. Encorejeune et'avee peu de ressources dans moyen d'une brosse on d'une éponge.. Après la sortie di
le commerce, M. Dupuis a eté,le fils de ses ouvres. Il a pu bain on bouclonnera bien Jes membres, a m de los faire
par un:labeur quotidien, augmenter considérableiènt ses sécher, d'y rétablir la circulation et de prévénir leur ru .
revenus, établir dans l'aisance ses•enfants, et faire très large froidissemaent.
la part des bonnes oeuvres. Ses enfants n'ont eu qu'à suivre Quanld le cheval en voyage est arrivé le soit à desti-
ses conseils et ses exemples pour aimer le travail et acquérir
la riche sse. nation, ou doit bien le visiter pour s'assurer s'il n'a pas

Agriculteur ami du progrès, en mêne temps que mar- été blescé par lu harnais. Si l'on découvre une partie com
chaud, M. Dupuis a exécuté sur ses terres toutes les imé- primeo soit par le collier, soit par la sellette, on doit éri-
lidrations désirables. Député à l'Assemblée législative il a lier la partie correspondante du harnais, afin que la comi-
employé son énergie,et son expérience à remplir fidèlement pression ne puisse pas conitinuer à se faire, et appliquer
son mandat. Nous redisons aveè plaisir qu'il a défendu les sur.la partie sc'nsiblo uno bonne couche d'argile et de vi-
les intért.s de la Gazette des Camnagnus. naigyre qua l'on a soin de tcl'irfroide en an

Dans Saint-Roch surtout, et dans
au cune bonne ouvre ne le trouva. in
ée rappcllent coiiment il a su aider le
en encourageant et dirigeant les cor
roissiens de Saint-Roch. Ses dons àun
aux jeunes étudiants et autres étaien
entre ce fervent chrétien et sa digne
lation pour les bonnes ouvres. Parm
chapelles de N.-D. de Lourdres et du'
Saiti-RLoch rappélleront spécialemen

Les funérailles de M. Dupuis ont
vänidr'edi, le 16.'On y remarquait plu
un grand n-ombre de parents:et d'ami
voismiies, de Québec, de Fraserville.

Des hom mes onne MPDupuis ne
tier. Leurs exemples et leurs bienfait
nir vit dans le cour de ceux qui les o

les paroisses voisines, vent ou ci la renouvelaüt.
différent. Les anciens 11 n'est pas inutile d'exaiiiner le soir les pieds <les chie-

collège de Ste-Anne Vaux surtout quand on a voy. sur du brisé, afin do
vées des généreux pa- s'assurer s'il n'existe pas, intre le fer et la sole, un muor-

égises, aux pauvres, cenit de silex.qui pourrait y 'exercer une-coinpression ett continus. Il y avait -
épouse une noble ému- poduire une hoîterie,
i toutes ses ouvres les Quand le cheval a voyag en été sur des routes où il y
Sacré-Cour, élevées à a beaucoup de poussière, il est bon de luii laver le soir les
t sa générosité et sa yeux et les naseaux avec do P'aa fraîche.

S'il a voyagé dans îles local i tés aè-elaes et mon fia egneuses,
eu lieu à Saint-Roch, s'il a les pieds échallafrés, il est bot de mlettro le soir dats
s de vingt prêtres, et ces derniers un cataplasmo rafraîchissant composé avec
s venus des paroisses de :a farine delin,i du crottin tle cheval et du vinnigio

on bieni simplement dle a bouse de Vache.
meurent pas tout On- Lorsqi'on doit eiti eprendre un. long voyage on doit

s restent, lur souve- toujours veiller a-la ferrure des chevaux au moins troisnt connus. ou quatro jours avant do se mettre en rute, car les che-
vaux nouvellement ferrés out souvent lospieds se sib

1

r
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peuvent être comprimués par un clou nial logé dans la
mraille, boîter après quelques jours de marche. et causer

un grand embarras au conducteur pendant le voydge.

QUELQUIES NOTIONs sUR LA FICRRURE DES CITIvAUx.
Le sabot chez le cheval doit être proportionné au corps,

avoir une forme régulière, lio consistance solide et né-
mnînoins souple, un tissu lisse et uni. La corne le cou-

lour noirâtre est plus tenace et'de meilleur qualité que la
blanche qui est généralement plus cassante.

Le sabot se compose de trois parties distinctes: la
nMmraille, la sole et la fourchette,

La muraille recouvre la partie antérieure et latérale du
pied, jusqu'aux talons où ellé se replie en formant des
angles aigus et se prolonge sous le .pied en forme d'un
V (ntre la sole et la fourchette pour fornier co qu'on ap-
pelle les arcs-boutants et se termine à la pointe de cette
dernière.

La surface externe du sabot est couverte d'un vernis
]uisant qui s'oppose au desséchement 4. la corne et qu'on
2)e doit jamais laisser enlever par le forgeron au moyen
de la rape.

La solo est une plaque de corne écailleuse en forme d'un
croissant lègèrement voûté, qui recouvre la partie infé-
mteure du pied. Elle est unie par son bord externe-convexe
au bord inférieur de la muraille externe, et par son bord
interne-concave à la partie de la muraille interne, en
formo de V, formant les arcs-boutants et cernant la four-
cl.ieette.

La fou'rcheue enclavée entre les arcs-boutants et pla-
cée à la partie inférieure du pied, est une espèce de pyra-
,znide de corne molle et élustique recouvrant le coussinet
plantaire. Elle est divisée longitudinalement en deux
parties par tu enfoncement qu'on nomme lacune ou fente
de la fourchette. De sa partie postérieure s'élève une ex-
pansion qui recouvre les talons (glûnmes), va en rétré-
cissant pour former une bande (pé'iople) qui recouvre le
*bord sÙpérieur du sabot, et qu'on nopeut non plus jamais
Jaisser enlever pa'r la râpe du forgerou.

De la disposition de ces différentes parties du sabot
entre elles résulte l'élasticité de la boîte cornée, propri-
ëté qui lui permet de se dilater pendant l'appui du pied
sur le sol, et de se resserrer pendant le lever du pied.

Pour garantir le pied du cheval contre lusure, on a été
obligé d'y appliquer un fer, qu'oun fixe au moyen de clo.us.

Par la ferrure mal appliquée l'élasticité se détruit à la
longue, et les chevaux sont uis hors de service avant
1'ge.-A suivre.

Correspondances.

Nous recevons de notre anmi M. J.-E. Sirois, Arpen-

tour, netuellomncut à Camipbelltou, Co., Restigoucho, la
correspondance suivante

De Sainto-Anne à Restigoucho.

Laissant Ste. Anne par voie de lIntercolonial, cette

magnifique voie ferrée, qui relie les provinces mm-itime
aux provinces soeurs, il est intéressant pour celui qui s'oc-
cupe de culture, de voir à cette saison de l'année, quelles
doivent être les espérances du cultivateur.

Comme le printemps a été hâtif, compàrativeient aux
années dernières, nous nous trouvons en face d'un tableau
fort encourageant.

Les foins qui ne-se faucliîtingénéralement, dans l par-
tie Est (le la province de Québec,. que dans les derniers.
jours de juillet, ou plutôt dans la premiôre qui'nzaine
d'Août, se font cette année plus.à bonne heure. Cepen-
dant les pluies que nous a données le renouveau de la
lune de juillet, a beaucoup retardé les travaux de la fe-
naison; cette récolte est généralement au-dessus de la
moyenne cette année: sur les terrains élevés les foins sont
très beaux et d'excellente qualité; mais dans les terrainè
bas il y a des.pertes occasionnées par los gelées des mois
(le décembre et janvier derniers, alors que la terre n'avait,
pas pour la protéger une couche de neige suffisanto Ces
glaces fines qui se forment soit a P'antomné soit auprin-
teinps, après de fortes plnies. on un dégel, étant dilatées
par un soleil un peu ardent sont des plus préjudiciables
aux prairies, parce qu'elles ont pour effet d'arracher lara-
cine du foin.

Quoique nous ayons à constater cotte perte occasionnée
par les gelées de l'automne dernier, la récolte de féin Se-
ra bonne. .

Les céréales et les racines ont une apparence des plus
èncourageante; aux derniers jours de juillet touS.les
grains étaient épiés, et arriveront certainement à matu-
rité avant les gelées. Lés cultivateurs, si cruellement
éprouvés ces deux derniè'res années, auront, nous l'espé-
rons-uno moisson abondante.

Le blé promet bien, et la semence qui on a été faite
était généralement très bonne; les avoines; les sarazins,
les orges et les pois donneront un rendement beaucoup
au-dessus de la moyenne. Aussi constatons-nous avec-le
plus grand plaisir la joie de nos cultivateurs qui seront
récompensés de leur rude labour.

Les patates sont très belles, et je crois que la moucho à
patate ne fera pas un grand tard cette année, le vert de
Paris employé la détuit complètement, les autres racines
sont aussi d'une belle venue.

En face' de cette perspective encourageante, soyons
persévérents amis cultivateurs, ne laissons pas le décou-
gement franchir le seuil de notre porte; améliorons -nos
terres; abandonnons la routine; que nos fossés et nos ri-
goles emportent leàu de dessus n os terrains; que nos clé-
turcs retiennent un épais manteau de neige sur nos pra-'
ries, par ces moyens nous ensemencerons nos terres A
bonne heure, nous pourrons com pter sur une récolte abon-
dante, nos fils s'attacheront. à la cuilrure du sol, où tous
ensemble nous ferons la vie tranquille du cultivateur in-
dépendant qui sera l'avenir- de notre jeune pays. Aimons
l'agriculture, c'est notre première et- principale industrie
et le moyen de vivre heureux.
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Propos Agricoles pagnes, das villes et des cités. Ce que dit m. -Reyoles mrite
notre plus sórienso attention, car il yva de la santé'de.tôs

M. le Rédacteur. 
.Le sel donné aux vaches favorise la santé de ces animaux. -sLes vaches laitières doivont tre l'objet dessoins les plus mi-

Le meilleur moyen de le leur' donner es do placer dans une utieux de la part du cultivateur. On prétend avec raison qu'um
petito botte à un bout do leur oròchi un morceau do roc do sel grand nombre le maladies peuvent être attribuées au lait queà surface polie., Si on ne peut donner ce condiment tous les n
jours, il vaut mieux nous abstenir de l'eur oi donner du tont. nons d'uns vaes ratioet Fi se de on poeanant d'une vache consomptive, et il est ertain qu'ou ne.fera
Dans toute chose la régularité est un point essentiel'à consid6- rien pour ' de notre santé, si toutefois ou ne boit
rer. pas le germe d'une maladie fatalo.

-La propreté est essentielle à la santé de la vache laitière.
Un tapis ou couverte à cheval qui ne coûterait que deux C'est une partie de lhygiéne dont on ne s'occupe pas assez

piastres pourrait dans bien des cas sauver la moitié do la va- scrupuleusement. Blanchissons souvent à la chaux les murs in-
leur d'un cheval qui en ceûterait $200.' Dans les écuries qui .trieurs de l'étable, le plafond surtout, et ayons soin du pavé.
ne sont pas confortablement finies, cette couverte est surtnut Que la propreté y règne eonstamment et toujours.
de grande importance. Quand on met, le soir, dans une étable
froide un cheval qui a été sous le fardeau pendant tout le jour, Sur P:Ie du Prince-E-louard oii a nu soin exceptionnel des
on se montre tout simplement cruel envers un -seiviteur ntile, chevaux. Les poulinières ne sont dans aucun cas'assujetties à

En été ces couvertes ne sont pas nécessaires elles seraient des travaux péntibles et .sont,-rigle g6nérale, bien trait6es. On
môme souvent plus nuisibles qu'utiles. .ne loi laisse pas aller dans les lieux où elles pourraient être

Aux Etats-Unis on recommande de couvrir non pas le dos effrayées 't ot elles seraient entourées dé dangers. Ces'précan-
mais le poitrail du cleval, contrairement à ce qui to pratique tions ne sont pas sats importance.
encore dans un grand nombre de nos paroisses canadiennes et Dans les écuries on a reconrs aux désinfoctants; la chaux est
acadiennes. Toutes les fois qu'on laisse un cheval nux portes employée fróquennnent. Ou en blan-hit les mnurs et les.orèces.
pendant les grands froids de l'hiver cette précaution est surtont La chaux prévient les insectes et tonte espèce do vermine.
nécessaire. Le fait d'un gros tapis de laine sur lo dos d'un cha- Les poulains no sont' pas moins bien traités. On leur fait
val ne signifie rien contre lo froid, quand il est rationel que proudro beaucoup d'exercice, et on veille à ce que leurs repas
l'animal peut prendre du froid par la poitrine laissée exposée à no leur soient pas donnés à des heures irrégulières. L'endroit
P'air glacial. où ils couchent est tenu propre et suffisamment aéré. En hiver,

Comme nous sommes encore en. temps chaud, on disoutora lenrs étables sont chaudes et il n'y a pas do poussiéro dans le
le pour et le contro de la question du tapis un poul pius tard. foin on l'herbe qu'on leur sort. L'avoino donné aux poulains

+ .doit être de bonno qualité.
Un journal anglais fait aux ag-iculteurs une recommandati- . +

on qui ne manque pas de justesse et que nous rééditons dans Maintenant mes amis, savez-vous qui est l'inventeur de la
lintérêt de tous. Il ne s'agit pas d'instrumerits hi'atoires, mais brouette dont vous vous servez ei souvent autour de la forme F
du quart de farine où la bonne fermière va puiser lo matérie; L'histoire noua apprend que Léonard de Vinci, sculpteur,
qu'elle veut convertir e2 pain pour la nourriture de sa famille; peintre ingénieur, est l'inventeur do ce petit tombereau à une

i-i. ,..., ~ .,i~,~ i~ .ê ~..~...,.. .2 oue. Léonard de Vinci est aussi l'autenr dlu tablonu orin'au uu.at ,caauauLw..~J /.L~atJtu L...s.t .aginalute journa recommani o pa r E gnU r ar no non pas
immédiatoment sur le planchqr mais sur uno phatc-furme haute
d'un pied. Dans le cas où le cultivateur on n'importe qui, aurait
plusieurs quarts de farine, le môeo Journal recommande de
faire reposer ces quarts sur leur côté. En tenant compte do cette
recommandation, fort 'simple à mettre on pratique, la farine
sera toujours sèche et la boulangère ne s'en trouvera que mieux

Un fermier qui'ne petit consacrer quelques heures de la se-
maino la lecture trouvera tôt o tard qu'il n'est pas tout là
dans ses affaires. Tout cultivateur doit âtre lecteur non pas do
frivolités, mais des choses q ni se rapportent à son état, un bon
journal agricolo par oxemple, est toujours un excellent conseil-
ler. Celui qui ne pont trouver un moment pour lire nue colonne
dans un journal on nue revue dévoué aux intérâts agricoles,
trouvera en fin de compte qu'il n'a pas su employer son temps,
aurait-il même toujours travaillé fort dûr. Amis agriculteurs,
soyez aussi do sages lectenrs.

Dans la livraison de la Gatrette dCs Catp»agnies du i dojuillot,
Il est question do l'eau dé puits. Elmor E. Reynolds, dans un
article au EUusimabdnia?, s'étonue de la négligence qui existe en

.ce quiconcerne l'eau que nous buvons. C'est à cause de cette
negligence, dit M. Reynolds, que'des fièvres malignes, la diph-
tério et autresmaladios pernicionses, exercent leurs ravages oit
cortainos parties du pays,.déciment les populations des cam- 1

do la dernibro 'scène. Co grand peintre italien a inventó la
brouette on tombercau à une roune vers lo temps'où Christophe
Colomb faisait'la découverte de l'Amérique.
-Ai revoir 1 A la semaine prochaine.

Jos. A. A. CULLICN.

Echos de -France.

(Suite.)
Voici un tableau succinct des plantes four'ragrc*s il pro-

pager, suivant la position et la qualité du sol.
Dans les teri'ains légcrs, sablonneux, muais humides,

aux bords dc ruisseaux et des rivières, semor la fléole
des prés, le paturin aquatique, la fétuqá flottanlte, le vul-
pin gémiculé, 'agrostide traçan te; conserver les consoudes
qui y végètent nturellement; extirper la reino des prés-
les salicairs, les épilobes. Dans les terrains tourboux ou
argileux, non mouillés, mais à sous .sol frais et hunide
semer l'ivraie vivace, les ray-grass anglais et d'Italie, le
paturin commun, la canche gazonnante, la fétnquo deb
prés, la fléole noucuse, le vul pin des prés, auxquels on
ajoute, dans l cas où ces prés devraient ôtro sontilis au
pftturage,~Ia lopuline, la; vsce i épis, le trèfle dos préa-lo'
lotier corniculé, la gesse des prés, dont la (loraieQu tAi-

- ':'~ -. .-'. '.~ il-. - -- 't
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adive ne cïncidcrait pas avcc celle des premiers de ces.
végétaux. . ' '

C'est une erreur de croire lu'un ne peut avoir de prai-
ries ailleurs que dans les vallées et les terres humides. On

petit obtenir d'excellents fourrages à une certaine altitu-
de; ils sont:toujours plus savoureux, pus parfumés, plus
recherchés du bétail. Ces prairies sèches se sèment ..de
concle, de fleuve odorante, d'avoine pubescente, de pa-
turin des' bois, d'avoine des prés. Si ces prés n doivent
pas être fauchés, mais broutés, on y joint la gesse, la ves-
ce A épis et le trèfle blanc, qui seraient également en re-
tard sur la floraison les gramens et ne pourraient étre
coupés avec eux.

Revenons a la fenaison. L'essentiel est qu'elle soit en-
treprise àï point, c'est-à-dire au moment précis où la ma-
jorité des plantes.qui formeront lu foin, après avoir déve-
loppé toutes les feuilles, ouvre aussi toutes les Ileurs,
parce que c'est alors que ces plantes possèdent, aussi òga-
leinent repartis que possible dans toutes leurs parties, les
principes alimentaires qui-servent à la nutrition de l'a-
idmual. Coupée trop tôt, lherbe renferme en excès Peau
de végétation; trop tard, la vie végétale s'étant concen-
trée dans le travail de la fructification, elle se dessèche,
et ses tiges, dures et ligneuses deviennent cassantes.

JUILLET AUX CHAMPS.

jOILLET EN BEAUCE.

Les immenses plaines du plateau Eeaucront sont en ce
mois dans toute leur gloire; c'est Phcaro où leur physio-
nuomie affecte son caractère spécial, monotone sans doute,
mais non pas sans grandéur. On en juge mal, lorsqu'elles
Be dérouleint comme la toile d'un géorama- devant la por.
tière du train qui vous emporte à toute vapeur; pour en
apprécier le charme, pour en goûter la poésie, il falu sui-
vre un des sentiers poudreux qui sillonnent ces plaines;
perdu entre les halus de chaumes, diaprées dc coquelicots
et de. bluets, on n'aperçoit., loraqu'une dépression <lu ter-
rain permot au regard de s'étendre, qu!un océan d'épis
onduhnts, qui va jusqu'à l'horizon. Tous les bruits se sont
tus: on ne peiçoit plus que les cris aigres des grillons et
des cigales, et de temps en temps la trille alerte ou l'alou-
ette veillant, dans la route bleue, sur la nichéc qui court
dans le sillon.

On subit alors une impression reproduigant exactement
celle que Plon éprouve en s'enfonçantdans une forêt, im-
pression mixte qui se traduit à la fois par une appréhen-
sion indéfinie, une vngue mélancolie, et par Pâpre sensa-
tion de volupté qui s'attache aux premiers pas hasardés
dans la solitude. Il y a cependant une dissemblance dans.

efret produit: dans la forêt, las accidents pittoresques,
'affirnation grandiose de la puissance de la nature rape-

tissent écrasent l'homme qui les contemple: il se sent pyg-
tiée- dans ce steppe fertilisé, au contraire, on ne peut
s'empêcler de mettre la faiblesse humaine en régard de
cette mer de moissons, et en songeant que c'cstle pygmée
qui a fécoudé cette immensité, un légitinme orgueil vous

fait relevei la tête, et c'est d'un pasplus ferme et plus
tfort que Pon poursuit son chemin.

II.

TRAVAUX PRFPARATOIRES- MACHrNES MOISSONNEUSES.

Nous voici à l'heure recueillie, presque solennelle,, qui
précède celle de la bataille. Elle est déjà le thèm'o ordi-
naire des causeries -vilIagcoises, de l'agitation. non seulk-
ment de la rue, mais de chaque chaumière, les bruits ca-
ractéristiques, qui fontrésonner les échos de la vallée, in-
diquent avec quelle ardeur chacun s'y prépare.

Le charron, le bourrelier, ne pouvant satisflire aux exi-
gences de leurs clients, sont aux abois : depuis le matin
jusqu'au soir, le marteau du maréchal frappe ei cadence
sur son enclume: ceci, au profit des gros fermiers; car,
notre menu monde suflit au soin d'apprêter ses armes et
son fourniment. Celui-ci, assis devant sa porte, bat sa
faux Ù coups i.edoublés; celui-là en renouvelle les.lpla
yons; un autre ajuste des dents à ses râteaux.

Les femmes prennent une part, peut-être plus active
encore, à ces significatifs préludas. Le linge sèche sur
tous les buissons des aleutours; le lavoir conmunal est.
envahi;' la lessive est; de rigueur pour tous les ménages;
car on sera deux longs mois sans avoir la temps d'y pan-
ser, et puis il faut rapiécer laborieusement, renforcer ju-
dicieusemuent les pauvres qui. avec le moissonneur, vont
s'en aller à la fatigue.

En mêeu temps 'les routes, sont sillonnées par les
longues files des volontaires que les pays des petites cul-
turcs prêtent aux plaines où les bras ne se trouvent pas
en proportion des trésors à engranger. Ils arrivent par
petites escouades, déjà bronzés, tous poudreux: les uns
ont au.dos un.vieux sac de soldat, le plus souvent un
mouchoir suffit à contenir tout leur bagage que complète
l'arme, la faux démontée et presque coquettement cutôr-
tillée de quelques tresses de paille. Ils s'arrêtent, ils bi->
vouaquent sur quelque place de la ville,:déjeunent sobre-
ment de quelque morceau de pain noir, en attendant le
chaland, le fermier qui débattra longuemelnt avec eux 1e
pix du labour de l'août, prix assez remunérateur pour
que le petit péc.ule du moissonneur l'aide.à faire face aux
chômages de la saison rigoureuse.
Le blé se coupe à la faucille,. à la sope, à la faux. Quoique

bien lentes à s'implanter dans nos régions, les michines
finiront cependant très certainement par -remîplacer..la
coupe i bras d'homme; car, si elles vont incomparable-
ment plus vite, elles travaillent aussi beaucoup plus éco-
noiniquement. La faux classique se démodera de plus-en
plus; la faucille et la sope survivet'ont seules pour leé
fan-chàisons difficiles.

L2Usago-des moissonneuses n'est pas aussi moderno que
généralement 011, le suppose, et nous serions' d'autuit
mieux fondés à ne pas an répudier F'emploi, que ce sont
précisément nos aUcêtres, qui, les premiers ont conçu
l'idée de cott iugénieuse' machin' Pline et Pallalius le
constaten t: celui-ci décrit-la.moissonnuso gaulois, -un
peu moins compiquée sans.doute que ses héritières, mais
n'en remplissant pas moins le but que devaientse p~rolio-
ser des gens assez riches ci fourrages poir dédaigner lPçg'gn
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thlo de paille éta mi oboîte ectnguilaire, muile d"'n vaux ont plis ou moins à se plaindre des ravagon des ratt. Ces
rts u s n pou. rongeurs détrnisent souvent les ctirs desharnai et nous allonsbraîncardeti mont éàsu r louixit roues pleine, (11 était pou.-ý-u ddonner quelqes inoyens do les onipo::her d'exercer leurs dópra

cpar u bSuf-l trute antel ieure de cette gigat:ittesque dations. ...

oríuctii ter îiici par i régimodeilts enfer ai Prwz mnie caillorr de Onynno rul6 complatomontsdan
.olst une pinto d'hilo, et frot t'z les harnais avec le melange.

s rqi 0 u aa r:a sc:ient Olit. Par cenoyen, non roulement., les rat:] seront éloignós, Mnil
arrachaicutles épis, lesquels teomb aiet das la boîta. La on crn ls chevaux et les poulains de mordre leurs
paille se couIp.î t sans dsiloute cusuito avec la aucille, ot guides et leurs licous.
plu ls vraisemlali e tiiluoo la b -ûla it suivant la-

Prenez un pot de poireaux, arronez-lesavec un gallon d'huileléthlodo expeditivo des lal>otu etirs pimitfs et laissez ro.oser la mlangà pondant quelqnea jaurs avaint de c
Nous n'en iriousp ini issi vite et biionos feri- vous an rervir; plus les poairsai tremporout otïgtempts dans

ons robabmenit Imoins bi&in c6mpridre s: ii é oyions l'huila plus la liqueur sera eficace.

de it déci-i les'cliefs d'ouvres <le d ecacisme o que 0 Une once 'aloôs daits un glon d'huile oîx:pôclorn nusei legeie moderne à la dîspotsition des cultivateurs. Nous rats de détruire les lardais..
ious bornerons donc à ouis direque ce ft- en 1800, lors-quý.iciëtýr'nuringlaiàs setouva lpour do bra_ Orecommande auri le mélange suivant: un. cuillerée à

-u - n se tu ... pourî 1 d b oîupe de goudron ln pin avec une pinte d*huiilnl. Cette compo-
par 1 émigration irlandaise, qu'un înécauibcen nommu sition prot"g.ra efficacemenît les harnais contre l'atteintedes
.Boyc constrshit la pIelmèi iacline à eutr îs c rats. Il n ctandra pas cependant en mettra unò trop grand

quantité, caralors le cuir no pourrait toiit absorber, lia pon-reales 'tsquconsin te de faux tournan6'ho- si.re s'y attacherait, sans compter qu'il deviendrait déplaisant
rizontalemeut·aut>ur d'u. -ixe vertical. de toucher rux harnais.

t.e premier essai ne .ssit guère, mais l'idée tait Ian-
cd, elle fit soui chemin. De perf etionieents ! erf c-
tiolileielit4, on arivaa nroubrcilx' et dniiralles ai- t.
g itio l% travait rapide et préfaiÏ pernéi I daliser
cette importante opératio avec une économie éiotable. N recevr r co Bua, sei 23eme jon

0 d'Août, irclUaivenient'desonmtse ònrcachaf des, mIre
Bees ail soussigné avec pour losA

:Choseis etf au.trs. travauix da nnnoiki, on botrtili)*ätravanix à-Ri-
nmouski, comté du Rimonski, Québeef suivant le-plat et le devis

Dangerde l'emp'i des vases cn zinc.-Bien des ens i gorent que loti pourra vnir. s-reintuà, ch.z MS-iuietil Côté, maire
que i'emploi i vases de zinc.pour.l'usage domestique peut pro- de pote à Rimoneki. ainsi qu'a d4atuntdeatravaux'pu
duire de graves accidents, connue cola arrive souvent.- blice, à Ot.tava,

Le v in Iigro, le vin ilIo -ciârei et en gén éra1- tonsi-] es a8cideès qai| O no prendra vin consind6ration -qno .lesfýé nu*âasions faites
ont séjourné dans' l zinc, devienent des poisons plus n moins bur les formnles il'rt quo i foihrîrai et signées de la
violenta. Il en est du.môme du lait, qui contient un neido .puis- main des sonmissinuaires .
lsant, dit acida'lactique. Chaquo souimission devra êtra accrnagnéu d'un chèque de

-On a fort souvent d4jà constaté des cas de vomissements, et de banque ceptd, tgal a cinq pour cent du niontant qui y est ins-
de coliques dontil.ne faut pas chercher d'antaes causes que le crt payable à lordro le l'honor'abbî :nini.itroid travaux pis-
contact du lait avec le zino. L'usage dece lait, principalerment blic. Ca >Chèqua sora confisqit6 si l'adjiidiëcatairà refuso de si-
chez les jeunes enfantp, peut arneuer la mort. gnor lo coitrat aprùï notification, au s'il nil'ócit pas i-

Ou voit qn elle vigilance et qu elles précautions il faut ap- tégralerneut ; il ser- reini", mila sonuîission n'te ;pas accepto.
-. porter dans li choix des vases où l'on veut conserver les subs- Le dé»aritament nu s'engagu pas acei5terhfaplus .basse n

tances indiquées plus haut. aucune des sounissions.

Soyonsfidèle8 at sol.-Pascal a dit un grand mat: "Bien des Par ordre,
ntalheurs en ce monde viennent de ce qu'on ne sait pas demen- GOBEIL
rer chez soi. " Non,-on ne le sait pas ; on ne le sait plus': ni lo Secrta
simple habitant des villague, que des rêves insensés arrachent Départernent des Travaux-Publics,
à sa charrue ; ni les riches possess.:urs de terres, qu'un injusti- Ot.tawa, 120 Juillet 1889.
fiable dégoût éloigna des salutaires occupations et des saiies
jouissances le la campagne, celivre aux tentations d'un opu-
lente oisiveté. .. -PROVINCE DE-QUE1EC

Ah i s'il m'était permis d'exprimer ici un vSu, je dirais aux COUR SUPÉRIEURE.desceudants de ces familles qui ont si longtemps parmi nous .District de Rinouski.
possédé la.terra : Pourquoi si l'industrie et la commerce -ne
vous conviennent point, no seriez-vous pas donobles, et môme No. 1719.
si vous la pouvez, d'illustres agriculteurs f Au lieu d'aller tropasouvent trainer à la ville dans les cercles ruineux dun LOUIS NAPOLÉON DESROSIERS, marchand, die la paroiss
plaisir, une.vie si peu digne du vous, et juter le reste d. vos de Notre-Dane de l'Assomption de McNider, dit District.
biens dans les blime*s du luxe, no -vandrait-il pas nieux pour Dm.ndourvous habiter honorablement vos terres, et pousser dans le pays
ces racines profondes que' les révolutions olecs-môies ne sai- re.
raienut arracher 1, Oui, soyez fidèles au sol qui a fait votre noa JOHINNY ST-L&URENT, ci-doïant cultivatour de la paroioet votre grandeur et le tol vous sera fidèle à sou tour, et les -do Ntre-Damo do l'Assomption de McNider et actuelleniontpopulations vous béniront--... '-.Extrait d'un iscours (d de lieux inconnue,
Mgr Dupanmloup, à un concours agricole à Orléans. Défôndeur.

Il est ordonné au Défendeur de comparattro dans les deux
UECETTES oi

- Rimoueki, 7 noQt 1889.
'Aóy'ens de pré*rver les harn:is de l'atteinte des rat . LE NDRE CiiAMERLA1D

LiC. S
'Las cultivateura ut, eu général;* tolle lob'prui'riétairéts du chu- 22a'ioût 1889-r2 ..
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PROVINCE DE

DTirtrict de Rîi;

No. 3187.

DIDIER OUELL
Rimcuski,

FABIEN 1OULE

Maossathuset,

VICTOR LEPAC
de Riioueki;

Il est or'onin
mois.

Rtimonski, 7 aoû

22 inoût 188.-2

GAZETTE DES CAMPAGNES

QUÉBEC,
COUR DE CIRCUIT.

ET, marchaud, de la ville do St Germain de

Deniandeur,
r8.

T, ci-tdov:nt de la paroisso de St-Germain de
ivateur et misaiitei:it de la ville du Salem,
iu dets Etatt-U ül D'Aiîórique.

-é.
GE, cultivateur de la pa eoi.to-du St-Germain

Titrs.Saisi.

au D(fende:r de comiparaitte dans les deui

t 1889.
LETENDRE & CHAMBERLAND,

G. C. C.

Agents demandes partout
Cet offre est bon pour 6 , jours. et

nous le fesons afin davoir d ons
agents qui introduiront nos niontres;
et am de nous groter contre tes

splcultersetulorc ds qui ortion.
neraient deforitesuatité. .;nus vou.ons que chaque personne coupe cette

annonce et nous lenvoie avecson ordre
s'engageant à essa er de faire des ven.
tes pour nous avec -'immtense caala
que nous envOyts gratis avec chaquo
montre. Sur rtception de Scen tun.

bres. comma garantie dounefoi.
nousvoosenserrons la m.ontre ior

express C. O. D. sujet votro
camnen, Si tout est satisfaisant
et tel que reprisenttd. vous
l aurrez iayer L diitrence,SS.37 et garder la montre.
autrement vous nu Iayes
rien. L boitier est garan.
ti en Oroid slide, un mnd.
tal qui ncpeut ctr recon.
nu d .or que par dus

an id toutes ses
parties. verre français.
et garanti pour au ans.
Le tIouveinctt est lii.

e r de telnc.
onen t garanti. n en -

prenant soin un peu, cette
montre dureratoute votro
vIe. Cest votre dernièro

. r chanced*avoirunemontr .
de 43 Pour SS.87, et une

pour rien si von nous en
ventiez6. Adressez:

A. C. tOEBUCx & Cc.
57 & 50 Adlaido Bt.

. Est. Toronto. Can. Si vous
ddsirz receoir cette montre par

L allte. Il faudra envoyer la men.
tant comnplet car la marchandiso no

peut -t roenvoydo C. O. D. par la mualle. Quand le montantcol et eronireestenwo d suite.nous envoyonsgratisune
.Jolie caiactu ordoublé. cgmmer,;journL.

4 juillet 1889.-3m.

Terre à vendre.
Une bonnou ferme, contenant douze arpents de froant sur qua-

rante do iirof*ondîeuîr, dont cent arpjeuts vin culture, la baltnlce
bois8o oni partie de bois frauo. La partio ci culture eNt. bien
faite et clûtuîrd saMas'éprgne, hiison eni bois ainsi quo fouruil
et autres tdetuudantîces; gra t  , table, etc., avec fondations en
pierre: le.tout cet en parfaite cnndition et tout nenf. Cette
propriftó est situ6a daints la paîroisu de ST FRANCOISE, dis
triot d Kttu rueîaskt. Bonne occasion pour atablir deux fa-
milles, Conditions faciles et litres parfaite.

E.WT La vendeur donnerait la terre à ferme à ttu prix fixe.
Pour informations, s'adresser, sur les lieux à B..DASTOUS,

ou à P. FOURNIER, dcr., N. P., Titois PISTOLEs.
N. B.-L'achetour pourra aussi se procurer les animaux de

formes ndcessaires, si besoin il y a, ainsi que ménage, etc.

D-~-l~.

Assurez-vous que les peintures que vous achetez porteut la s
n:irqne ci-haut, si.nâon vous n'en serez nullement satisfait.

Si votre fournisseur no los a pas insistez pour qu'il se les
procure.

The WILLIAM JOHNSON Co. MosrrEAL ne manufacture
que des peintures purs.

O juin 1859..

Apprenti typographe demandé.
«Un jeune houime actif et lésirens d'apprendre la typogra-

phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de la Ga-
ztuc de3 Canîpagnies. Pour conditions d'engagenent s'adresser à'

FIRMlIN HÏ. PROULX,.à
Ste-Ann dce la Pocatiâre

CHE-MINe DE FER INTERCOLONIAL
1889--Arrangement pour la saison d'été--1889.

Le et après lundi, 10 juin 1869; les trains de ce chemin
partiront de la St:âtion de Ste Aun (lo dimanche except6)
comme snit :

Pour L6vis----------...........-......... 241.10
Pour L6vis-...-......................... 10.25
Pour la Rivibro-du-Lunp, Camnpbelton

et DI:ltonsio, etc.-10.25
Potr Lvis.....-------.................. 17.13
Pour Halifax et St-John ................. 16.48
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.14

Tons le trains marchent sur l'ht-re du temps convention-
nel de P'Est.

D. POTTINGER, 8S:rintendait on chef
Bureau du chemin do for,

Monoton. N. Bk., juin 1869.

Uý


